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Face aux difficultés économiques et au mal-être agricole, 
l’Union des cuma se mobilise !
Depuis 2021, le nombre d’exploitations agricoles qui sollicitent un 
accompagnement pour des difficultés économiques et humaines ne cesse 
d’augmenter. C’est le constat qui est fait par les associations Solidarité 
Paysans et RÉAGIR en Pays de la Loire.

Dans les cuma, les principaux signaux d’alerte sont les retards de paiement et 
l’accumulation de factures impayées, mais aussi l’isolement d’un adhérent.

L’Union des cuma accompagne et forme les responsables de cuma à la gestion des 
impayés, qui doit permettre de repérer précocement les difficultés d’un adhérent. 
Sans oublier la partie humaine, où la communication est parfois compliquée.

“Comment aborder le sujet des impayés avec un voisin ? Comment exiger des 
paiements et mettre des limites, sans aggraver la situation de l’adhérent ? Vers 
qui se tourner pour un appui ?” 

Autant de questions qu’il est important d’évoquer au sein d’un conseil 
d’administration de cuma.

Nous proposons cet hiver quatre sessions de formations d’une journée sur 
la prévention des retards de paiement. 

C’est l’occasion de poser vos questions et d’échanger sur vos pratiques entre 
responsables de cuma. Contactez-nous pour en savoir plus.
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INFO

www. paysdelaloire.cuma.fr

QUAND LES FACTURES
PÈSENT… 
SOUTENIR L’ADHÉRENT
ET PRÉSERVER LE COLLECTIF   

Installé depuis 2011 en volailles de chair et céréales
sur 60 hectares avec peu de matériel, j’ai choisi d’adhérer 
à la cuma de la Charnie dans la Sarthe pour travailler en 
groupe et partager mes expériences. 

Les premières années ont été marquées par de lourds 
investissements : bâtiments, mises aux normes, annuités… 
Très vite, la trésorerie s’est tendue et les priorités se sont 
imposées : aliment, coopératives, banques.
La cuma est alors passée après.

Les impayés se sont installés et avec eux un profond mal-
être. C’est un membre du bureau qui a tendu
la main : des échéances adaptées ont été mises en 
place, me permettant de relever la tête et de rester fier 
d’appartenir à ma cuma. En 2017, j’ai même accepté 
la présidence, rôle que j’assume depuis huit ans avec 
conviction.

Aujourd’hui, je sais combien certains adhérents traversent 
encore des difficultés similaires. Les impayés sont un sujet 
sensible, mais il y a toujours une solution. Le plus important 
reste le dialogue et l’accompagnement : ne pas avoir honte, 
ne pas s’enfermer dans le silence, car cela ronge et isole.

En tant que président de la section Sarthe, je rappelle que 
de nombreux services existent à l’Union des cuma des 
Pays de la Loire pour appuyer les responsables et aider
les adhérents.

N’oublions jamais : en cuma, on n’est jamais seul.

A LA UNE

par caroline.quintela@cuma.fr • 07 64 51 04 93



Le département pilote un réseau d’acteurs du monde 
agricole dont l’objectif est de se mobiliser collectivement 
et de proposer un soutien et un accompagnement aux 
exploitants en difficulté.

Le 9 septembre dernier, ce réseau a organisé un événement 
ouvert aux professionnels étant en lien avec les exploitants agri-
coles sur la Loire-Atlantique, dont le but était de :

• Présenter le réseau et ses actions
• Partager et échanger autour des signaux faibles permettant de
  repérer précocement les situations de fragilité
• Présenter les outils d’accompagnement existants, notamment
  au travers de 2 témoignages d’exploitations accompagnées par
  Solidarité Paysans 44 et RÉAGIR 44

Les chiffres sont sans appel, les demandes d’accompagne-
ment d’exploitations en difficulté ne cessent d’augmenter depuis 
l’après-Covid, notamment chez les jeunes installés.

L’Union des cuma a témoigné sur les impayés et l’isolement qui 
peuvent caractériser des situations de fragilité. 

Nous avons souligné l’importance d’avoir un suivi régulier de la 
facturation et une procédure claire de gestion des impayés, afin 
de détecter le plus précocement possible les difficultés écono-
miques d’un adhérent. 

Sans oublier l’aspect humain et comment la cuma peut accom-
pagner l’adhérent, sans pour autant se mettre en danger écono-
miquement.

Nous accompagnons les responsables de cuma dans ces dé-
marches, n’hésitez pas à nous contacter si vous avez des ques-
tions à ce sujet.

Par ailleurs, nous faisons partie d’un réseau de repérage du 
mal-être chez les agriculteurs et les agricultrices. Ainsi, si vous 
identifiez une problématique chez un adhérent, nous pourrons 
l’orienter vers les services compétents, notamment la MSA.

par caroline.quintela@cuma.fr • 07 64 51 04 93

2

VIE DE L’UNION

L E  J O U R N A L D ’ I N F O R M AT I O N  D E  L’ U N I O N  D E S  C U M A D E S  PAY S  D E  L A L O I R E

Agriculteurs en détresse : 
comment les repérer 

et les accompagner ? 44

par justine.lemonnier@cuma.fr • 07 64 51 04 64 

Les 29 et 30 août 2025, au-delà de l’anniversaire et de l’inau-
guration d’un second bâtiment de stockage de 1320 m² avec 
panneaux photovoltaïques, c’est aussi une fusion entre les 4 
cuma historiques et Alliance que les responsables souhaitaient 
célébrer. 

L’événement était orchestré par la commission animation de la 
cuma composée d’une quinzaine de jeunes, et de salariés d’ad-
hérents pour l’occasion. Tout était bien organisé : la disposition 
du parcours autour des matériels et des bâtiments, l’attention 
portée à la sécurité des visiteurs, la présentation didactique du 
matériel, les bâtiments nettoyés de fond en comble par les sala-
riés et adhérents... Un film a même été réalisé pour obtenir de 
magnifiques images de différents chantiers (ça, c’était dans les 
tuyaux depuis 1 an et demi !)

“Cela fait 2 ans que Justine et moi accompagnons les respon-
sables pour cette fusion et nous sommes ravies d’être présentes 
à l’événement”, explique Claude, comptable de l’AGC Ouest. 
“Ce sont des personnes avec qui nous apprécions travailler, tant 
les responsables que les salariés. Ils sont organisés, respec-
tueux, nous sommes toujours bien accueillies !”. 

Forte d’une équipe constituée de 4 salariés chauffeur-mécani-
cien, 1 salarié mécanicien et chef d’atelier ainsi qu’1 secrétaire 
comptable (à mi-temps), de 27 administrateurs (dont une agri-
cultrice), la cuma Alliance fédère une centaine d’adhérents entre 
le Sud-Ouest du Maine-et-Loire et le Nord-Est de la Vendée (+ 
une petite zone de Loire-Atlantique) autour d’environ 250 maté-
riels. 

Pas forcément convaincus au départ, des adhérents confient 
que la méfiance entre les agriculteurs des différents villages 
s’est estompée au fur et à mesure qu’ils ont pris le temps de se 
connaître et de travailler ensemble. Ils évoquent aussi des pro-
jets qui ne se sont pas faits parce que “pas le bon timing” ou “des 
adhérents ne le souhaitent pas… Mais ils sont là aujourd’hui, et 
certains sont même responsables de la cuma !  

Tout ce qui était présenté à cette occasion, les matériels, les 
bâtiments, la fusion et les 5 présidents qui s’expriment pour ac-
cueillir adhérents, partenaires et visiteurs, sont des preuves de 
la cohésion des agriculteurs et agricultrices de cette cuma, de 
l’écoute des uns envers les autres, et surtout du cheminement 
collectif qui n’ est pas un long fleuve tranquille mais qui en vaut 
la peine.

 49 Dix ans, un bâtiment,
une fusion, ça se fête !

Née en 2015 de la création d’une équipe de salariés 
puis de rapprochement d’activités entre les cuma de 
Torfou, la Romagne, la Séguinière et le Longeron, la 
cuma Alliance fête cette année ses 10 ans.
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En cette rentrée de septembre, Matisse a intégré la 
cuma départementale de la Vendée en tant qu’apprenti 
sous la supervision de Michel Seznec pour une durée 
de trois ans.

pour mettre en place les bonnes pratiques techniques à la ges-
tion durable des haies de notre territoire. 

Ces bonnes pratiques vont concerner aussi bien les conditions 
d’intervention que la coupe elle-même des haies et seront réfé-
rencés dans des livrables à destination des salariés de cuma 
intervenant sur la haie et les adhérents de Défis 85. Au-delà de 
cette mission centrale pour son apprentissage, il sera intégré 
à la vie de la cuma pour répondre aux besoins divers de ses 
adhérents. 

“ C’est avec plaisir que je rejoins la cuma Défis 85 pour mon al-
ternance en lien avec le Bachelor Sciences en Gestion et Valori-
sation Naturaliste que je prépare à Nantes. Je suis ravi d’accom-
pagner la cuma vers une gestion durable des haies bocagères. ”

par aline.millet@cuma.fr • 06 35 36 42 14

A cette fin, il est installé 
dans les locaux de l’Union à 
La Roche-sur-Yon. La cuma 
Défis 85 porte les activités 
innovantes pour les cuma 
de Vendée et a donc récem-
ment investi dans un matériel 
d’entretien mécanique de la 
haie : une pelle avec un grap-
pin-tronçonneuse (exposés à 
la fête de l’agriculture sur le 
stand cuma).

Au cours de son apprentis-
sage, Matisse va étudier les 
éléments à prendre en compte 

 85
Arrivée de Matisse Loyer

apprenti pour DÉFIS 85

Ce moment orchestré par Pierre Pichet début 
septembre dans une classe de 1ère BTSA ACSE du 
lycée agricole de Rouillon avait pour but de présenter 
les cuma.

Et d’envisager de potentiels projets par les étudiants sur de 
développement de certaines thématiques comme la communi-
cation et le développement local. 

Dans le cadre de leurs cursus, les élèves de BTS doivent réali-
ser, par petits groupes, des projets de communication et d’ani-
mation, seuls ou avec des partenaires. 

En discutant à plusieurs reprises avec les formateurs du lycée, 
nous avons souhaité aller à la rencontre des étudiants et leur 
présenter les cuma et dans quel contexte il serait possible d’éla-
borer des projets pouvant correspondre aux attentes de leur for-
mation.

Lors des échanges, nous nous sommes aperçus que les étu-
diants ont exclusivement la notion de mise à disposition de ma-
tériel ou de chantiers complets en évoquant les cuma. 

Nous avons donc tenté de leur expliquer les multiples enjeux 
de celles-ci dans les territoires agricoles, notamment en termes 
de lien social, de convivialité, d’entraide et d’échanges de pra-
tiques.

Oui les cuma sont bien plus que du matériel. Ce sont des labo-
ratoires d’innovations techniques, sociales et environnemen-
tales par les agriculteurs pour les agriculteurs. Et qui d’autre 
pour innover que les futurs agriculteurs que sont les étudiants 
d’aujourd’hui. 

Dans cette classe d’une trentaine d’élèves, 95 % ont le souhait 
de s’installer un jour. Nous avons donc voulu leur faire passer 
un message : vous êtes les cuma de demain et vous pouvez dès 
aujourd’hui apporter votre pierre à l’édifice. 

En espérant que les graines semées feront germer de futurs 
projets en apportant une vision différente et une dynamique nou-
velle aux cuma.

par Laurent.lejars@cuma.fr • 07 64 44 44 31

72

Une rencontre destinée à semer
les graines de futurs projets

Ouverture du nouveau dispositif 
d’Aide à l’adhésion

de parts sociales en cuma
Le Conseil Régional des Pays de la Loire a renouvelé le dis-
positif avec des nouveautés pour 2025 et un montant forfai-
taire de 1 000 € par nouvel agriculteur, agricultrice deman-
deur. Pour connaître les critères d’éligibilité, les modalités 
de dépôt, être aidé au montage du dossier,  vous pourrez 
retrouver toutes les informations et contacts sur la page 
dédiée sur notre site internet www.paysdelaloire.cuma.fr 
onglet “Au service des cuma”, “les aides aux cuma “, 
“Aides aux jeunes installés, installées”.

par marc.aurejac@cuma.fr • 06 78 79 76 14



MACHINISME

4

L E  J O U R N A L D ’ I N F O R M AT I O N  D E  L’ U N I O N  D E S  C U M A D E S  PAY S  D E  L A L O I R E

Ça chôme pas, ça déchaume !
A la cuma des Bois, que nous avions rencontrée à l’été 
2023 pour l’activité de betterave fourragère.

L’activité est aujourd’hui composée de deux déchaumeurs à 
disques indépendants de la marque Grégoire Besson de 5 et 6 m. 
Le 5 m est équipé de disques de grand diamètre qui peuvent 
aller jusqu’à 20 cm de profondeur alors que le 6 m permet de 
travailler généralement entre 3 et 10 cm grâce à ses disques. Ils 
peuvent réaliser jusqu’à une centaine d’hectares par jour. 

C’est Benjamin Montailler, le président de la cuma et le 
responsable du matériel qui a un rôle clé puisqu’il réalise le 
planning. “Les règles sont claires et strictes. Les machines 
doivent tourner 12 h/jour pour réaliser ce nombre d’hectares”. 
Pour cela, les déchaumeurs sont attelés sur un tracteur défini 
à l’avance. Ils passent donc de parcelle en parcelle avec 
simplement des relais de chauffeurs de temps en temps. Ce n’est 
pas systématique puisque les adhérents sont organisés autour 
d’une banque de travail. “Je peux être amené à déchaumer 
chez un voisin pendant que ce dernier est en train de tailler mes 
haies”. Le planning peut parfois être défini jusqu’à 15 jours à 
l’avance.

Le gros de l’activité est réalisé fin d’été, début d’automne pour 
casser les fanes de maïs avant de semer un ray grass mais 
aussi bien préparer les sols avant les semis de céréales et 
couverts végétaux. En ce début de septembre humide, ils sont 
régulièrement utilisés pour retravailler le sol.

C’est souvent le tracteur de 180 CV de Benjamin qui est attelé 
sur le déchaumeur 6 m. En effet, celui-ci est équipé du GPS RTK 
qui permet d’éviter les recouvrements (entre 8 et 12 % de gain 
de surface) mais également de rouler plus vite, généralement 
entre 12 et 14 km/h. 

Les frais d’entretien sont maîtrisés puisque les déchaumeurs 
sont renouvelés tous les 3 ans, c’est-à-dire à la fin de la garantie. 
Seuls les disques sont changés tous les 1 400 hectares, mais 
interdiction de déchaumer par temps sec. La cuma est très 
satisfaite de la marque car les déchaumeurs sont polyvalents et 
simples de réglages. 

par alexis.cochereau@cuma.fr • 06 80 96 42 45

Zoom sur l’activité créee en 2015

• 2500 h/an • 25 adhérents
• 2 déchaumeurs à disques indépendants
  (le 6 m réalise 60 ha/jour et 1 400 ha/an
  et le 5 m réalise 45 ha/jour et 800 ha/an)
• Coût de revient : 7 €/ha • 90 % de l’activité est réalisée l’été

Pour le responsable “Quand ça plaît, les outils tournent !”

Ces outils ont été en démonstration le 2 octobre dernier 
dans le secteur de Maulévrier.

CUMA ET MATÉRIELS,
PRÈS DE CHEZ VOUS
EN 1 CLIC

link.mycuma.fr



Economiser de l’énergie
Le programme national Fabacéé, porté par AILE pour 
l’Ouest, vise une réduction de 15 % des énergies directes et 
indirectes au terme des trois ans d’analyses.

par eric.canteneur@cuma.fr • 06 73 87 35  69

Un projet structuré

Pour y répondre, Val’Or s’appuie sur quatre actions principales :
• Capitaliser et structurer les ressources via un centre dédié
  à la valorisation des engrais organiques
• Développer leur usage en levant les freins techniques
  et économiques, notamment en cultures d’hiver, zones de
   montagne ou productions sous labels, et renforcer l’acceptabilité
  auprès des riverains
• Former et accompagner les acteurs agricoles : outils,
  sensibilisation et mise en avant des équipements performants
• Diffuser largement les bonnes pratiques grâce à démonstrations,
  articles, portes ouvertes et événements régionaux

Un réseau mobilisé

Le projet réunit 15 acteurs majeurs :
• Fédérations de cuma
  (FRcuma Ouest, Occitanie, NO, 53, UCPDL)
• Instituts et organisations professionnelles
  (IFIP, IDELE, Chambres d’Agriculture PDL, Aile)

Les résultats attendus

• Faciliter l’accès aux ressources et la diffusion des pratiques
• Encourager l’adoption de matériels adaptés aux conditions
  locales
• Former agriculteurs et accompagnateurs pour une meilleure
  appropriation
• Valoriser l’image des engrais organiques auprès du grand
  public

Mieux valoriser les engrais
organiques sur les exploitations

L’épandage des engrais organiques répond à trois défis : 
réduire les émissions d’ammoniac pour un air plus sain, 
limiter le recours aux engrais minéraux dans la transition 
agroécologique et améliorer leur image pour favoriser 
l’acceptation sociale.

par samuel.nicolas@cuma.fr • 06 68 66 57 73

Avec Val’Or, donnons aux engrais organiques toute leur place 
dans une agriculture durable et performante. Si vous avez des 
questions dans votre cuma concernant cette thématique, nous 
restons à votre écoute.
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Deux groupes sont engagés dans ce dispositif. La cuma Agri 
Montbigaz dans la Sarthe s’est constituée autour d’une unité 
de méthanisation opérationnelle depuis juin 2024. La cuma Les 
Éleveurs du Tremblay dans le Maine et Loire comporte une 
activité « tracteurs conduits » par les salariés ou les adhérents.

Actuellement, c’est la phase de réalisation des bilans initiaux 
qui se fait. Seront étudiés les postes carburant, électricité, 
engrais, intrants et aliments ainsi que la production d’énergie 
photovoltaïque et les dispositifs captant le CO2.

Chaque groupe définira un plan d’action à mettre en œuvre 
pour viser l’objectif.

D’autre part, la cuma l’Entente du Bocage a rejoint le programme 
Opti Conso. Les deux tracteurs de la cuma sont équipés de 
boitiers Aptimiz comme la cuma la Vallée de la Sèvre et la cuma 
Nord.

Pour ces boitiers, en parallèle, il sera étudié comment ils peuvent 
faciliter la tâche des responsables matériels (recensement 
unités, etc.).
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Sous l’impulsion des administrateurs, des thématiques 
prioritaires ont été retenues : la récolte des fourrages, l’épandage 
des effluents d’élevage, le semis/désherbage mécanique…
Autant de leviers stratégiques qui conditionnent la rentabilité, 
la qualité des productions et le respect des réglementations.

Sur le volet fourrages, les experts apportent des réponses 
concrètes : choix du matériel et des itinéraires, organisation 
des chantiers (silos, logistique…), réglages essentiels, outils de 
diagnostic, retours d’essais. Autant d’éléments pour sécuriser 
cette étape clé et garantir un fourrage bien valorisé par les 
animaux.

Concernant l’épandage, les enjeux sont multiples : réduction 
des émissions d’ammoniac, optimisation des coûts, choix des 
équipements (rampes, enfouisseurs…), contraintes routières. 
Les spécialistes du réseau accompagnent les cuma pour mieux 
valoriser ses effluents d’élevage.

Le volet semis et désherbage mécanique complète cette 
offre. Face à la réduction nécessaire des phytosanitaires, le 
désherbage mécanique devient une alternative incontournable. 
Les experts conseillent sur le choix des matériels, les systèmes 
de guidage, l’intégration dans les itinéraires culturaux, les 
réglages essentiels et le retour d’expériences du terrain.

Le service proposé est souple et accessible : 
de deux heures à une journée 
d’intervention, en présentiel ou à 
distance. Formation des chauffeurs, 
sensibilisation des éleveurs, 
appui à l’organisation ou conseils 
stratégiques : tout est possible, 
sur mesure.

Des experts agroéquipements
au service des cuma de l’Ouest

Devis
personnalisé

sur demande

Dans un contexte agricole où la performance technique et 
la maîtrise des coûts sont plus que jamais déterminantes, le 
réseau cuma Ouest renforce son offre d’accompagnement 
en agroéquipements. 

Objectif : mettre à disposition des cuma une expertise 
pointue pour optimiser leurs chantiers et valoriser au 
mieux les investissements collectifs.

Derrière cette offre, des experts reconnus issus des 
fédérations de l’Ouest mettent leur expérience au service du 
collectif. Leur ambition : apporter aux cuma une expertise 
indépendante, concrète et immédiatement mobilisable 
sur le terrain. Alors, prêts à faire le plein de conseils et à 
booster vos pratiques ? Contactez votre fédération.

La
 b
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Chères cuma de l’Union des cuma des Pays de la loire, afin 
de renforcer l’unité de vos équipes et vous faire connaître 
sur vos territoires, vos fédérations peuvent vous accompa-
gner dans la création de votre identité visuelle.

LE CATALOGUE DE PRODUITS S’ÉTOFFE RÉGULIÈREMENT, 
DÉCOUVREZ LA GAMME ACTUELLE D’ACCESSOIRES PER-
SONNALISABLES

• COMBINAISON
gris foncé, avec bande rétro-réfléchissante bras et jambes ainsi 
que logo cuma brodé en couleur devant côté cœur et au dos.
• VESTE MANCHE LONGUE SOFTSHELL BLEU MARINE 
avec broderie blanche du logo devant côté cœur et au dos.
• BODYWARMER BLEU MARINE
sans manche, légèrement molletonné imperméable avec broderie 
blanche du logo devant côté cœur et au dos.
• DOUDOUNE LÉGÈRE SANS MANCHE BLEU MARINE
avec broderie blanche du logo devant côté cœur.
• POLO BLEU MARINE
avec broderie couleur du logo devant côté cœur et au dos.
• TEE SHIRT BLEU DEMIN
avec marquage blanc du logo devant et au dos.
• BONNET avec broderie couleur du logo sur le revers.
• CASQUETTE gris foncé avec broderie blanche du logo devant.
• GOURDE ISOTHERME couleur au choix.
• GOBELET couleur au choix ou translucide.
• STYLO en plastique transparent avec logo blanc.
• STICKER format aux choix.
• PANNEAU D’ATELIER format aux choix.
• TOUR DE COU blanc avec logo en couleur.

Tous ces articles, ainsi que d’autres selon vos besoins, peuvent 
être personnalisés au nom de votre cuma. Vous pouvez choisir 
les quantités en fonction de vos demandes spécifiques.

Créez votre identité
Personnalisez vos produits et renforcez l’unité au sein de votre 
cuma. Ces articles sont conçus pour valoriser votre groupe et 
affirmer votre identité collective.

Comment faire ?
C’est très simple ! Contactez votre fédération et passez com-
mande, tout comme de nombreuses cuma dans l’Ouest.
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La gestion durable des haies
Début 2024, l’Etat lançait le Pacte en faveur de la Haie en 

dotant les appels à projets de moyens conséquents. 

En Sarthe et en Vendée, l’Union des cuma des Pays de la 
Loire s’est concertée avec les acteurs départementaux pour 
définir des actions et mener des projets.

En Sarthe, une concertation a eu lieu entre l’Union des cuma, la 
SICA Bois énergie du Maine, la Chambre d’agriculture, le CIVAM 
et la fédération des Chasseurs. Le Projet Bois bocager durable a 
ainsi émergé sur une période de deux ans. 

Plusieurs actions ont déjà été menées telles que la conception 
d’un panneau d’information à mettre en bord de route lors des 
chantiers d’abattage. Il informe sur la méthode de coupe, le 
recépage, qui permet une reprise de la haie. 

L’Union des cuma des Pays de la Loire a organisé avec la 
Chambre d’agriculture une formation des conducteurs d’engins 
en mars 2025. Le groupe d’une dizaine de chauffeurs a été 
sensibilisé à la gestion durable des haies le matin, puis est allé 
observer un chantier d’abattage l’après-midi (photo ci-dessus).

Avec la fédération de Chasse, une réunion sur la valorisation 
des haies a été organisée en décembre 2024. Une quinzaine de 
personnes sont venues découvrir les modalités de valorisation 
de leurs haies : gestion de leurs chantiers ou vente du bois sur 
pied. 

Pour la valorisation, la SICA Bois énergie du Maine s’organise 
avec la cuma la Cigale pour proposer des chantiers en prestation 
complète. 

L’animateur de la fédération de Chasse a présenté le plan de 
gestion durable des haies, puis la certification du bois bocager. 

Des animations avec les classes scolaires ont eu lieu plus 
récemment également.

En Vendée, L’Union des cuma travaille de concert avec la cuma 
Défis 85 et la SCIC Bois Energies Locales. 

Ces deux structures complémentaires permettent d’avoir une 
approche filière locale pour avancer sur la gestion durable de 
la haie.

La cuma Défis 85 propose à ses adhérents des activités 
d’entretien mécanisée et de valorisation des haies. 

Par ce biais elle est au contact direct des agriculteurs et apporte 
une expertise lors de la coupe. Via le Pacte en Faveur de la 
Haie, la cuma a embauché un apprenti dont le travail portera 
spécifiquement sur l’accompagnement à la durabilité de l’activité 
d’entretien mécanisé. 

Une démonstration bois de valorisation avait lieu en décembre 
2025 présentant gestion durable, outils et modalités de coupe et 
valorisation en bois plaquette. 

Sur le territoire de cette démonstration un groupe d’agriculteurs 
s’était mobilisé et a été appuyé par la SCIC pour créer une filière 
locale d’approvisionnement en bois énergie à destination des 
chaufferies publiques du secteur. 

Lors de la création de cette filière, des garanties de gestion et 
des créations de plans de gestion des haies pour chaque ferme 
ont été décidés par les agriculteurs eux-mêmes. 

L’Union des cuma des Pays de la Loire accompagne et coordonne 
ces initiatives de manière à faire émerger un consensus et une 
méthodologie de gestion durable pour les haies. 

par thomas.voisin@cuma.fr • 06 24 48 73 47
et valentin.falcon@cuma.fr • 06 73 87 35 99
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Retour d’expérience
de la cuma des Bosquets dans la Sarthe

La mécanisation chez vous ça donne quoi ?
réalisez un diagnostic et faites des économies

Répartition des coûts des exploitations
agricole enquêtées



Les charges de mécanisation
ne cessent de croître

Chaque année, des techniciens·ennes de l’Union des 
cuma réalisent des diagnostics de mécanisation dans 
les exploitations agricoles ligériennes.

Sur la base de 74 diagnostics, les coûts de mécanisation 
dépassent désormais la barre des 500 € par hectare, pour un 
montant moyen de 77 180 € par exploitation (17 % du chiffre 
d’affaires). Plusieurs éléments peuvent expliquer cette hausse : 
la forte augmentation du prix des matériels, les coûts d’entretien 
plus élevés, le renouvellement important des parcs en 2022 et 
début 2023…

Il se confirme aussi que les cuma sont l’une des solutions pour 
maîtriser les coûts. Une stratégie d’investissement en propriété/
copropriété a tendance à faire augmenter les charges de 
mécanisation totales de l’exploitation de 1.7 € pour 1 € engagé. 

Et si vous optez pour des services extérieurs (dont les cuma), 
l’augmentation sera de 1.15 € pour 1 € engagé dans les travaux 
par tiers, soit 30 % de moins. Ce n’est pas rien !

Aider les jeunes à s’installer : c’est l’exemple de la cuma 
des Bosquets
Avec plusieurs départs en retraite, une nouvelle équipe 
d’administrateurs se met en place. Quoi faire de notre cuma ? 
Quelles évolutions pour les années à venir ?
Les jeunes suivent une formation de deux jours sur les charges 
de mécanisation. Au-delà des chiffres, il s’agit de favoriser 
l’interconnaissance et la confiance entre les membres ! Deux 
jeunes veulent s’installer, ça coince au niveau des Banques. Deux 
solutions se dessinent : agrandir les exploitations existantes ou 
aider les deux jeunes à s’installer. Le groupe retient l’option 2. 

Rapidement, un premier tracteur arrive dans la cuma ainsi que 
plusieurs équipements…

Et vous, dans votre cuma, c’est quoi votre stratégie 
d’équipement ?
Sur les 77 180 € de mécanisation, 39 % concernent des travaux 
par un tiers (cuma, Eta…). Les performances techniques et 
économiques des cuma ne sont pas sans conséquence sur les 
exploitations agricoles. Pourquoi ne pas profiter des assemblées 
générales pour interroger les adhérents sur leurs attentes ? Pour
faire avec eux, un bon point sur l’état du parc matériel et réfléchir 
à son renouvellement (neuf, occasion, durée de vieillissement, 
par achat, par Camacuma… ?). 

Bref, mettre le groupe dans un mode projet en se donnant 
du temps pour une bonne “Etude financière et une bonne 
négociation commerciale !”

La fédération est à votre disposition pour vous aider !
par philippe.coupard@cuma.fr • 06 01 70 71 19
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Répartition des coûts de mécanisation
sur les 8 exploitations
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GESTION & JURIDIQUE EMPLOI

Attention aux fraudes
La fraude est un fléau qui touche de plus en plus de 
personnes dans notre société et se manifeste sous 
diverses formes.

Usurpation d’identité d’un fournisseur
Le fraudeur envoie un mail en demandant à la cuma de payer 
une facture avec un faux RIB. La cuma paie donc sur un compte 
frauduleux et devra payer ensuite le vrai fournisseur. 

Courriers demandant de payer
Pour confirmer un numéro SIRENE. Cette procédure est gratuite 
donc ignorez ces demandes. 

S’il est trop tard, contactez la banque pour essayer de récupérer 
les fonds, changez votre mot de passe de messagerie et 
déposez plainte.

ÊTRE VIGILANT

• Se méfier d’un email destinataire : un « .co » au lieu de
  « .com », ou d’une adresse mail sans le domaine du fournisseur
  (ex : @NomFournisseur.fr)
• Se méfier des mails avec fautes d’orthographes, message
  pressant pour payer, changement de RIB
• Avant de cliquer sur un lien, passer la souris dessus pour
  regarder si l’adresse va vers un contenu cohérent
• Pour les changements de RIB ou nouveau RIB, contactez la
  société pour vérifier en utilisant un numéro trouvé ailleurs que
  sur le courrier douteux !

BONNES PRATIQUES

• Ne pas utiliser de messageries obsolètes donc insuffisamment
  sécurisées comme : wanadoo.fr, neuf.fr, hotmail.com 
• Utiliser des messageries autres que votre fournisseur internet
  Si vous changez de fournisseur, l’ancien fournisseur ne
  maintient plus la messagerie liée
• Ne communiquer aucune information sensible par téléphone
  ou mail (ex : IBAN de cuma, carte d’identité des responsables).
  Préférez des plateformes (ex : Smash, ou Swiss Transfer)
• Ne pas ouvrir de courriel, pièce jointe, lien d’un expéditeur
  inconnu, ni d’un expéditeur connu dont le contenu de mail est
  vierge ou louche
• Echanger des factures via les plateformes des fournisseurs
  pour éviter les mails

  (exemple : le réseau cuma utilise la plateforme Zeendoc pour
  dématérialiser les factures vers les adhérents de cuma)

par anne.marquet@cuma.fr • 06 74 97 01 28

Coût de l’inaptitude mutualisé en 
Loire-Atlantique
Le 25 juin dernier, les partenaires sociaux de Loire-
Atlantique représentants les branches de la production 
agricole ont finalisé et signé un accord collectif 
permettant de créer un fonds de mutualisation de 
l’inaptitude.
Cet accord permet ainsi de sécuriser les entreprises dont les 
c u m a ,  p a r  l a  p r i s e  e n  c h a r g e  p a r t i e l l e  p l a f o n n é e
à 50 % des indemnités de licenciement pour inaptitude d’origine 
professionnelle ou privée des salariés permanents. 

Ce fonds sera financé par une cotisation employeurs de 0.10 % 
collectée sur l’ensemble des salariés en CDI dans les entreprises 
pouvant en bénéficier. Une association AMCI 44 sera en charge 
de gérer ce fonds et d’instruire les dossiers de demande de prise 
en charge. 

Les dossiers d’une année civile devront être déposés auprès 
de l’AMCI 44 avant le 30 janvier de l’année suivante pour être 
validés et payés au plus tard le 30 avril.

Cet accord sera effectif après son extension qui devrait intervenir 
courant 2026, le temps également de créer l’association AMCI 
44 et de mettre en place la collecte des cotisations auprès de 
la MSA.

L’inter-branches de Loire-Atlantique permet donc avec cet 
accord, comme l’avait fait la Vendée en 2015 de mutualiser un 
risque pour permettre notamment aux petites structures d’éviter 
des difficultés financières importantes, en espérant que cela 
donnera des idées aux départements voisins.  

L’expérience vendéenne montre que les indemnités versées par 
les cuma sont souvent importantes : 15 à 20 000 €, étant donné 
l’ancienneté importante des salariés dans les cuma. 

Par arnaud.bourgeais@cuma.fr • 06 27 27 37 70
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Méca�ash
trava i l

D É L É G U E R  M E S  C H A N T I E R S
Combien ça coûte ? Combien de temps je gagne ?



Mécanicien expérimenté et unique dans la cuma, il répare 
directement le matériel chez les responsables en cas de panne. 
Pour l’entretien journalier en saison ou lors de l’hivernage, son 
outillage l’accompagne avec le camion atelier de la cuma.

Embauché au début 
par un groupement 
d’employeurs (2010), 
il est désormais embauché 
par la cuma la Genote suite 
à plusieurs fusions sur la 
commune (CA de 420 000 €). 

Depuis le début, les responsables ont privilégié l’entretien du 
matériel et la conduite des matériels est encore assurée à 95 % 
par les adhérents. 

Encore cet été, son expérience a été appréciée pour réparer les 
imprévus en urgence. Le coût pour les adhérents de la cuma 
est de 28,50 € pour la main d’œuvre, plus 12 € pour le camion 
atelier, soit 40,50 € / heure d’atelier ou de camion atelier.

par frederic.duval@cuma.fr • 06 27 27 22 93
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FORMATION

Un service au plus près
des adhérents

Yannick Hermouet, est surtout connu sous le surnom 
de Minus au Poiré sur Vie en Vendée.

Se former avec l’Union des cuma
des Pays de la Loire

Salariés-ées de cuma, salarié.ées agricoles,  
agriculteurs.trices, nous enrichissons de nouveau 
notre offre de formations pour les salariés afin de 
mieux répondre à vos attentes.

Zoom sur les nouvelles formations proposées cette année :

Moisson niveau II, approfondir ses connaissances sur 
l’utilisation et l’entretien du modèle de moissonneuse utilisé 
dans sa cuma	
Objectifs : A l’instar des formations de ce type développées 
l’an dernier sur les ensileuses et reconduites cette année, 
l’objectif est d’approfondir ses connaissances techniques sur la 
moissonneuse utilisée dans sa cuma (possibilités d’utilisation, 
réglages, entretien) avec un technicien de la marque (un jour 
par marque, modèle). 

Echanges de pratiques entre salariés sur l’organisation et la 
gestion de l’atelier et de la cuma
Objectifs : Partager des expériences et des méthodes de travail 
entre salariés, entre chefs d’ateliers/salariés de cuma afin 
d’identifier des bonnes pratiques transférables sur l’organisation 
et la gestion de l’atelier.

Appréhender les nouvelles technologies embarquées en 
agriculture : GPS, ISOBUS et pulvérisation de précision
Objecti fs :  Maîtr iser les réglages et l ’optimisation des 
technologies embarquées (GPS, ISOBUS, pulvérisation) pour 
améliorer la précision et l’efficacité des interventions au champ.

L’ensemble de ces formations peut bénéficier à minima d’une 
prise en charge d’OCAPIAT à hauteur de 50 % au titre du 
dispositif Boost compétences. Un catalogue présentant l’offre 
de formations 2025 / 2026  est en cours de préparation. Il sera 
envoyé par courrier dans chaque atelier, pour être directement 
consultable par les salariés et les responsables de cuma.

Rendez-vous au mois de novembre pour le découvrir !

Nous accompagnons aussi les agriculteurs·trices responsables 
de cuma ou adhérents.es dans leurs montées en compétences 
au travers de différentes formations : calculer ses charges de 
mécanisation, conduire en sécurité, prévenir et gérer les retards 
de paiement, conduire collectivement une stratégie et des 
investissements mutualisés….

Retrouvez l’intégralité des formations proposées sur notre site 
internet. Pour rappel, ces formations sont entièrement prises en 
charge par VIVEA, car chaque agriculteur·trices, contributeur 
VIVEA, dispose de 3000 € / an pour se former. 

Des idées, des besoins de formations, n’hésitez pas à nous 
contacter : service formation • 06 58 94 67 38 • formation_
ucpdl@cuma.fr

par  elodie.amestoy@cuma.fr • 06 58 94 67 38
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INFO
LOIRE-ATLANTIQUE
Maison de l’Agriculture 

La Géraudière 
rue Pierre Adolphe Bobierre 

44939 Nantes cedex 9
02 40 16 39 50

paysdelaloire.44@cuma.fr

SARTHE
72 avenue Olivier Messiaen

Immeuble Belle Ile 
72000 Le Mans
02 43 23 77 37

paysdelaloire.72@cuma.fr

VENDÉE
51 rue Charles Bourseul 

ZAC Bell - BP 214 
85005 La Roche -sur-Yon cedex

02 51 36 90 30
paysdelaloire.85@cuma.fr

MAINE-ET-LOIRE
3 rue Carl Linné

CS 30445
49004 Angers cedex 01

02 59 58 04 76
paysdelaloire.49@cuma.fr

             LOIRE-ATLANTIQUE
Formations “Autorisation de conduite chariot mât élévateur” et 
“Autorisation de conduite mini pelle
le mercredi 10 décembre 2025 à Bouvron
Formation “Prévenir et gérer les retards de paiement”
le mardi 16 décembre 2025 (lieu à définir)
Formations “Calculer ses charges de mécanisation pour mieux 
les maîtriser” 
Le mardi 16 décembre 2025 (lieu à définir Nord Loire)
Le jeudi 15 janvier 2026 (lieu à définir Sud Loire)
Formations “Nouveaux responsables de cuma”
le jeudi 29 janvier et le mardi 10 février 2026 (lieu à définir Sud Loire)
le jeudi 15 janvie et le mardi 27 janvier 2026 (lieu à définir Nord Loire)

44

             SARTHE
Formation “Prévenir et gérer les retards de paiement”
(date et lieu à définir Sud Loire)
Journée sécurité au travail pour les cuma employeurs
le 29 janvier 2026 à la cuma des 5 Charmes à le Luart

72

             MAINE-ET-LOIRE
Formations charges de mécanisation
le jeudi 23 octobre 2025 (cuma Botanica), La Meignanne
le jeudi 20 novembre 2025 (MFR), Beaupréau
le jeudi 4 décembre 2025 (Union des cuma), Angers
le mardi 9 décembre 2025 (salle des fêtes), Le Guédéniau
le mardi 13 janvier 2026 (salle communale), Saint-Georges-sur-Layon
Démonstration SMIB
le jeudi 27 novembre 2025 à Saint Pierre Montlimart
Formation “Prévenir et gérer les retards de paiement”
le mardi 3 février 2026 (lieu à définir)

49

             VENDEE
Formations charges de mécanisation
Le mardi 21 octobre 2025 à Sainte Gemme la Plaine
Le mardi 18 novembre 2025 à La Roche sur Yon
Formation “Prévenir et gérer les retards de paiement”
le mardi 13 janvier 2026 à La Roche sur Yon

85

POUR TOUS

Assemblée générales UCPDL cuma
le jeudi 22 janvier 2026
Longuenée en Anjou dans le Maine et Loire

Echéance
de l’appel à projets

le vendredi 17 octobre 2025

w w w . c u m a c a l c . f r
C’est une application simple et gratuite

Calculez le coût de votre chantier complet 

O U E ST

GUIDE DES PRIX DE REVIENT
DES MATÉRIELS EN CUMA

Et en ligne sur
www.gprcumaouest.fr
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